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A PARIS, 
Chez Pierre Chevalier, 
S.lacques, à l'image S. Pierre. 

M. DC. XIIII. 
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La Refponfe dUlettre de Monfieur le Prince 3 enmyec 
k MefsteuYS du Parlement de Bordeaux. 

PTn^l^ Onseignevr, 

J£ Vous auez iuftçfabjecfc Je craindre que 
non (eule ment cefte compagnie , mai s toute la France 
face vu mauuais iugemenç de voftre abfcence de la 
Cour & de tous les autres Princes & Seigneurs , Ief- 
quelsfefont engagezàvoftre recraicle ,car nous vous 
fupplions tres-humblement de croire que perfbnne, 
quoyque fort affectionne à voftre feruice , ne peut 
Jouer nyapprouuerle procedédont vous auez vfé,pour 
fep'refènter au Roy vos plaintes Se mefeontentemens, 
& quand ils feroieut les plusiuftes& contiderables du 
monde, voftre eflongnenientleur ofte cefte qualité, 
Se les faid tenir pour prétexte & couleur , feruants de 
mauuais deiïêing. Vous ne pouuez doubr 1 * l'affe- 
ction cjue cefte compagnie porte à âcctiice: La 
qualité que vous renezen ceft eftat nous en doit ren- 
dre de tres-aireureztefmoignage , ayant toufiôurs eu 
vn ded^ing particulier de çe qui regarde l'honneur Se 
le bien des Princes du Sang, mais comme elle ne doic 
rien auoirde plus cher au monde que le feruice de fa 
Maje(U',elle nepeut diffimuler , encores moins ap- 
prouuei lesa£hons& defteins qui femblent contraire 
à fondit feruice, quoy qu'ils procèdent de la part des 
Princes de fonSan g; Au contraire elle doit employer 
Tauthorité fouueraine qu'il a pieu à fa Majefté luy met- 
tre entre les mains pour le faire obeyr& reconnoiftre, 
linon parles voyes delaluftice, pourie moins par les 
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voyesderemonftrances. Or M o vs t ign e vn.,nous 
vousreprefentosdoncauecl'honneurque cefte com- 
pagnie vous doibt, que toute ailbciation & ligue qui 
fe trai&e entre les fiibie&s du Roy> c'eftvn crime de 
leze Majeftc , quoy qu'elle porte fur le front ce beau & 
(pecieux prétexte de milité publicque & reformation 
del'Eftatrcarfi vnfubie&fe veut plaindreà (on Roy, 
il fe doit rendre prez de luy, & y procéder par la voye 
defes tref-humblesremonftrances. Lapropofitio que 
vous fai&esdesEftats généraux feroit fort louable fi 
vousy euflîezainfi procède* d'autant que c'eft le remè- 
de le plus conuenable pour pourueoir aux defordres 
quifuruiennente» vnEftat. Mais le chemin que vous 
auez tenu (èmble fort contraire a cela quelque peine 
que prepiez d'en leuer lefbupçon , & la furprinfe de 
Mezieres en voftreprefence, ahnftant de vosj>lain- 
tesadiouftefortàlamauuaifeimpreffion que l o peut 
prendre de vos adions: car vous ne deuiez au&orifèr 
de voftreprefence vne telle defobeyifânce artificieu- 
fementdefguiiee par MonlieurdeNeuers,quil'a com* 
niifefor'* nretextedeladeffiance en laquelle il dit eftre 
entre celuy^.. 4 .ommandoit. Or pour examiner par- 
ticulièrement vos plain&es, lesquelles vousauez vou- 
lu eftre veues&conlîdereespar nous,& mefmes nous 
auez conuié d'y ioindre lesnoftres : il nous femble 
qu elles reçoiuentdiuerfesconfiderations, caries vnes 
tendent à la reformation des defordres qui font de log- 
temps en ceftEftat, Scquiontprisleurnaylïance dans 
lesguerresciuilles depuis cinquante ans , dcfquellcs 
vo ç nedeuezde(!rerquelamemoire fe rafraichiifc dâs 
Icsefpritsdeceuxquiontfupporté le mal pour des rai- 
fons particulières a voftre maifon , que vous fçauez 
trop mieux confîderer,pour le moins ceft,ce nous fem- 



ble, vn mauuais artifice pour vous acquérir créance & 
fie bien-vueillanceparmy tousles ordres de ceft Eftat, 
l'on ne peut que louer voftre intention d'en defirerla 
reformation, & tenir la main que les refolutions qui 
en feront prifesfoyent mieux exécutées qu'elles n'ont 
eftcapreslesEftats tenus par trois diuerfes fois en ce 
Royaume : Mais peu de gensloiieront que vous ayez 
voulu imputer ce defordre a la mauuaife conduitte de 
laRoyne depuis la minorité du Roy,& prendre ce fub- 
je£t & oeçafion de blafmer le gouuernemët des affaires 
publiques : car fi elle n'apourueu aux defordres ( com- 
me à la vérité il eft difficile , & faut vn long temps pour 
y pourueoir : ) aufli faut - il reconnoiftre la vérité que 
le mal n'eft creu ny augmenté de fon temps: 
Les autres plain&es contenus en voftre lettre regar- 
dent voftre intereft particulier, & touchent le gouucr- 
nement prefent des affaires publiques, nous ne fomr 
mes aflez informez quel traitement vousyauez re- 
ccu de la Royne , ny qu'elle part & congnoillance elle 
vous adonné des araires du Roy , mais nous oierons 
bien dire que la qualitéque voustenezen c* Royau- 
me, de Premier Prince du Sang, lac' _ue vous ad- 
mettre en tousfes confeils > & n'a peu donner la con- 
gnoillance des affaires a gens de moindre côdition pour 
vous en priuer, làns contreuenir aux loix & vfàge de ce 
Royaume ,ilfuffiroit pour exemple de cela derepre- 
lenter ce qui fut pratiqué en la persone du Roy de 
uarre(peredu defTunct Roy que Dieu abfoluë) pen- 
dant h minorité du Roy Châties, nous eftimons au/Ii 
après auoir veulareiponce que la Royne fait a voftre 
lettre laquelle il luya pieu nous en uoyer, quelle s'eft 
fort dignement portée en voftre endroit, ce qu'elle, 
délire continuera Taduenir ,melmesy adioufter pou* 
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vous donner en cède occafion toute forte de contenu 
tement. Vous faidb?s particulièrement plainte de ce 
que le mariag e d/i Roy a efte rc lolufans vous en com- 
muniquer , duquel neantmoinslaRoyneaireure vous 
auoirparplufieun foisparlé,&afeu Monfieur le Com- 
te de SoilTons , &auoir efte aifî tée fur ce fubjeft de 
vosaduis,file mariage vous fembloit prejudicier à la 
France >ilfemblequ' il euft efte plus a propos de l'inter- 
rompre lors que les premiers propos en furent iettez, 
& reprefenter franchement la confequence dudit ma- 
riage, fans que l'on Ci embarquait (i auant que l'on a 
faid depuis ; eu forte que l'on ne s'en peut defdire fans 
offencer grandement le Roy d'Efpagne , nous ne pou- 
uons celer que les Alliances que les Princes font en- 
femble, ne foyent de très - grande confequence , & 
ne puilfent faire nailtre des ialoufies parmy les 
Princes voifins , principalement au fiecle ou nous 
viuons , dans lequel les Princes Chreftiens ne 
font tous vnis fous vne mcfme Religion:mais l'Alliance 
qui fetrai&e du cofté d'Angleterre peut refoudre tou- 
tes diffi y ^z , pourueu qu'il plaife à Dieu que ces cho- 
fesfuccçden.. ts faides vne plain&e bien confîde- 
rable,&! qui mérite cjuelaRoynefoit fuppliéed'y pour- 
uoir a l'aduenir ,que les grades charges de la Cour, n y le 
Gouuernemct dcsProuinces & places ne (byet plus vc- 
ducs,ains foyét baillées pour recopëce aux gës de bie , & 
qui ayët fetuy le Roy aux occalïos de la çuerreicar la rc- 
compence que l'on faidt a vn homme de mérite eft cau- 
fe que mil expofent leur vie pour acquérir de la réputa- 
tion ,&fe rendre digne de recompence: au contraire 
quandles charges font départies à gens peu eftimez & 
mal conditionez , cela defeourage Se defefpereles gens 
de bien: Vous blafmez aulli la trop grande libéralité 



tque Ton fai£È dcsfinâncesduRoy^uinVftà la vente 
de peu d'importance ,car par fucceflïon de temps elles 
peuuent tellement incommoder fa Majefté qui luy fe- 
roit contraint de recourir à des remèdes qui le feroiét 
rendre odieux à (on çeuple ,& qui pis cft les plus gran- 
des deipenfes ont efté employées ,ainfiquenousauons 
appris par ladite lettre , pour gratifier ceux qui ne Ce 
font contenus au debuoir de bons & fidels fubjeds^ 
Ceftvn malheur auquel il faut pourueoir jquis'eft in- 
troduit depuis cinquâte ans en ce Royaume , que pour 
auoir des charges & autres bien-fai&s du Roy il faut foi- 
re des menées & pratiques contre fbn feruice, ceft à la 
veritéparlavoyedelaIuftice,& non par des gratifica- 
tions que Ton arrefte le cours de la defobeyflànce. Tou - 
tes (esplaindVes , quoy que iuftes en partie ne vous peû- 
uentexcufèr de rendre auprès du Roy, le feruice que 
vous v deuez,fi le refpeft de (à dite Majefté qui vous 
doiteîtregraué dansle cœur, & dont vous deuez feruir 
d'exemple à tous Ces fubie&s, n'a ce pouuoir fur vous 
quedevous portera ce rfauoir, & vous retire** dé- 
partir deTaflociatio qu'il femblequevo -raifteSc 
drefTee contre fon feruice, qui ne peut apporter quç 
la ruvne&r defolationde ceft Eftat,que voftreinterefl: 
particulier^ la pan; que vous & les voftres pouuez 
prétendre en ce Rovaume/vousforce & oblige à repre- 
fenter deaant vos veux le malheur dans lequel vous 
l'allez plonger, & la fiçnalee perte que vous ferez en fa 
defolatifcn, & iî ny l'vne nv l'autre de fes confidera- 
tios ne peut fléchir voftre courage : Reprefentez-vous 
comme dans vn tableau, tous les malheurs &:calami- 
rez qu'apportent lefguerres ciuilles,dontla caufefèul- 
Je vous fera imputée, quelle maledi£Hon tout lem on- 
de vous donnera, que peur vpftre intereft particulier 
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il faille roprekiouyflancedVnfilogrepos.Prenezgâr- 
dequequelqu'vn pouflede defefpoirs'imaginantque 
la fin devoftre vie (eroitla fin de cous malheurs mef- 

Erifela fienne pour fe rendre maiftre delà voftre : ceft 
i fin ordinaire & la recompence des perturbateurs du 
repos d'vn Eftat , que d'eftre enfeuely dans fes premiè- 
res ruines. Nous prions Dieu qui deftourne de vous ce 
mauuais & funefte accident, comme defïreux devo- 
ftre grandeur & conferuation,mais nouslefuppliona 
auffi de tout noftre cœur, & de toute noftreaffe&ion, 
de vous infpirer dans le cœur vn (ainâ defir d'honorer 
& fèruir le Roy,& à luy la voloté de vous ay mer & ché- 
rir comme Iaprincipalle& plus confidcrable perfonne 
quifoit dans Ion Royaume. 
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